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Communications de la Commission centrale

pour la navigation du Rhin.

Etiage äquivalent et voyage d'exploration.
D'apres l'article 31 de l'Acte de Mannheim, « des Ingenieurs

hydrotechniques delegues par les gouvernements de tous les
Etats riverains feront de temps ä autre un voyage d'exploration

pour examiner l'etat du fleuve, apprecier les r6sultats des
mesures prises pour son amelioration et constater les nouveaux
obstacles qui entraveraient la navigation ».

Le dernier voyage de ce genre a eu lieu en 1908.
La Commission centrale pour la navigation du Rhin se pro-

pose d'organiser un semblable voyage, l'annee prochaine.
En 1908, une commission composee de six ingenieurs

hydrotechniques des differents pays se reunit le 10 aoüt, a
Arnhem pour discuter le plan du voyage; l'apres-midi du
meme jour, l'on commenca par visiter les secteurs Arnhem-
Pannerden. Apres avoir visite les jours suivants les secteurs
Arnhem-Rotterdam, Rotterdam-Hoek-van-Holland, Rotter-
dam-Dordrecht, Dordrecht-Embouchure de la Meuse et Dor-
dreeht-Nimegue, l'on a remonte le Rhin jusqu'ä Carlsruhe oü
l'on arriva le 3 septembre. Ensuite, la Commission se rendit
par chemin de fer ä Bäle d'oü eile descendit le Rhin jusqu'ä
Mannheim.

Pendant ce voyage la Commission a etudie et apprecie a
l'aide de differents plans, profus et dessins, etc., l'etat du
fleuve et notamment les diflerentes profondeurs d'eau et les
travaux d'amelioration, les travaux de dragage, etc.; le balisage

du chenal, les travaux executes dans les ports, etc.
En outre, la Commission a visite 29 ports.
Avant de faire le voyage, on avait etabli VE. E. afin de

savoir sur quel niveau d'eau se baser pour les etudes faites
au cours du voyage.

Pour le prochain voyage, la Commission centrale a resolu
de constituer une sous-commission pour etudier les travaux
de la Landesanstalt für Gewässerkunde-Berlin en ce qui con-
cerne la revision de VE. E.

Cette sous-commission doit se reunir prochainement, sous
la presidence de M. Jolle«, commissaire des Pays-Bas ä la
Commission centrale pour la navigation du Rhin.

Chauffage cTateliers
par M H. JENNY, ingenieur a Winterthur.

Compare ä celui d'autres locatix habites, le chauffage
des ateliers et fabriques presente certaines particularites.
D'abord, dang les usines modernes, il s'agit generalement

de locaux de grandes dimensions, embrassant souvent
plusieurs etages : il y a donc d'enormes volumes d'air ä
maintenir constamment ä une temperature uniforme'.
Ensuite, les ateliers sont toujours abondamment pourvus
de fenetres, en vue d'utiliser autant que possible la lu-
miere du jour et de reduire ä un minimum la depense pour
l'eclairage artificiel : ceci fait aboutir ä des constructions
oü les facades et la couverture des ateliers consistent sur-
tout en vitrages. Un exemple en est fourni par la nouvelle
fabrique de turbines de la A. E. G. ä Berlin. Tres favora-
ble pour l'eclairage, ce mode de construction exige par
contre une grosse depense de chaleur pour combattre le
refroidissement cause par ces grandes surfäces de vitrages,

d'ordinaire simples. Le bris de vitres, assez frequent
dans les ateliers et sans remplacement immediat, aug-
mente encore fortement les pertes courantes de chaleur.

La question du chauffage et de la Ventilation des
ateliers se complique encore par le fait de la presence simul-
tanee d'un grand nombre d'ouvriers travaülant corporel-
lement, ce qui developpe de la chaleur et de l'humidite:
la disposition du chauffage et de l'aeration doit donc en
tenir compte. En outre, les procedes de fabrication deve-
loppent Souvent aussi des vapeurs que l'air chaud absorbe
et qui sont ä evacuer par la Ventilation. Enfin, les ateliers
ne sont generalement pas chauffes les dimanches et autres
jours de ehömage, ce qui les refroidit beaucoup plus que
les bätiments toujours occupes et chauffes. Pour ramener
le chauffage au point voulu ä la reprise du travail, il faut
donc des installations d'un effet particulierement ener-
gique.

Ce rapide coup d'oeil montre dejä que le chauffage des
ateliers est un chapitre assez complique de l'emploi de
la chaleur, vu que chaque nouveau cas doit etre traite
individuellement, en tenant compte des nombreux fac-
teurs imposes par les circonstances locales. Ceci demande
beaucoup d'experience, si l'on veut creer une Installation
repondant ä la fois aux exigences diverses de l'hygiene
et de l'economie, sans negliger celles d'un certain confort.
Ce dernier point n'est nullement secondaire, car chaque
chef d'usine sait bien que la somme de travail flechit
dans des ateliers mediocrement chauffes : toute parci-
monie en installant le.chauffage serait donc d'une valeur
douteuse.

Pour repondre aux divers besoins ment ionnes, l'indus-
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Fig. 1. — Poele en fönte, ä ailettes.

trie du chauffage a See pour les locaux de grandes dimen-
sions des types d'installations qui se classent en principe
en deux categories :

1° Chauffage et Ventilation marchant separement.
2° Chauffage et Ventilation combines.

Le premier type comprend d'ordinaire un chauffage
central par la vapeur ou par l'eau chaude, de la disposi-
tion bien connue et, ä part, une aeration aspirante ou
refoulante avec son reglage a eile propre. Le second type
consiste dans un chauffage par l'air chaud ; cet air chaud,
nris en circulation par des moyens mecaniques, sert en

meme temps ä ventiler les locaux et l'on distingue ici
deux modes d'execution : chauffage de l'air dans une
chambre centrale ou bien emploi d'un nombre plus ou
moins grand de rechauffeurs d'air locaux, h. repartir de facon
convenable dans les ateliers ä chauffegisDans Äis ces diffe-

rents eas, la chaleur peut aussi etre empreuntee ä l'electri-
eite et ces dispositions'speciales vont etre traitees ci-apres.

Examinons maintenant de

plus pres chacun des sys-
temes de chauffage employes
dans les ateliers et fabri-

ques. Le poele local devient
relativement rare dans les
usines modernes, car il ne

peut assurer un chauffage
uniforme et il utilise mal le
combustible. Le poele local
s'emploie encore lä oü le
besoin de chaleur est peu
important, particulierement
dans les ateliers pour gros
travaux corporels, par exem-
ple, dans la grosse chau-
dronnerie, la fonderie, etc.,
oü le maintien d'un poele
existant peut etre prefera-
ble ä l'introduction du chauffage

central I (Fig. 1 et 2.)
Des systemes de chauffage

central proprement dit, le

chauffage par la vapeur convient dans la plupart des cas

le mieux pour les ateliers 2. II permet d'obtenir rapide-
ment le matin la temperature voulue dans les locaux ;

les tuyauteries sont de calibres restreints et vu la temperature

elevee de la vapeur, il suffit de surfaces de chauffe

365

Fig. 2. — PoSle en fönte, dit «poele Hohenzollern».
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Fig. 3. — Chauffage par la vapeur a basse pression, avec
Serpentins de chauffe, dans l'atelier de peinture

d'une fabrique d'automobiles.
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Fig. 4. — Chauffage par radiateurs dans une
fabrique d'automobiles.

de modestes dimensions, de sorte que le materiel d'inslal-
lation est d'un prix relativement bas. Le reglage en est
du reste simple. Outre cela, ce systfeme peut utiliser d'une
facon assez simple la vapeur d'echappement, qui est
souvent ä disposition dans les usines. Un desavantage du
chauffage ä vapeur, qui est de griller les poussieres sur
les radiateurs vu la temperature elevee de leur surface

1 Le poele ä air chaud de l'ingenieur Walter Pyrkosch, ä Essen (voir
Feuerungstechnik, volume IX, fascicule 22, page 212) represente une
amelioration du chauffage par poele, ou plutdt une combinaison du poele local
et du chauffage par l'air chaud.

* On peut citcr comme exemple moderne d'un chauffage par la vapeur
dans une fabrique, celui de la maison C. Lorenz A.-G., Berlin-Tempelhof,
d'apres les plana du professeur G. Schlesinger (description dans la
Zeitschrift des Vereins deutscher Ingenieure du 8, 15 et 22 avril 1923).
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ce qui developpe des gaz de

distillation et donne Iranpression

d'un air trop sec, n'est pas
de la meme importance dans

les ateliers que dans les locaux
d'habitation, les premieÄ etant
generalement dotes d'une bonne
Ventilation. Les figures 3 ü 6

fönt voir des exemples du chauffage

ä vapeur dans des ateliers.
Un autre desavantage de ce

Systeme reside dans le fait que
l'air chaud monte directement
des radiateurs au plafond oü il
s'accumule, sauf dans le cas de

dispositif etablissant une cir-
culation suffisamment vive de

Fair chaud.
Le chauffage par l'eau chaude

est d'une application moins

frequente dans les ateliers, sur-
tout ä cause du danger de gel
qu'il presente : il ne se prSte
du reste pas si bien que la vapeur ä chauffer rapidement
de tres grands locaux. Par contre, la combinaison « eau
chaude — air chaud» est avantageuse. Dans une certaine
specialite, le chauffage par l'eau chaude est par contre le
seul applicable : c'est dans les fabriques d'explosifs, oü
la possibilite d'une deflagration doit 6tre absolument
ecartee, condition ä laquelle le chauffage ä eau chaude
repond le mieux.

Ces dernieres annees, le chauffage par l'air chaud est
devenu d'un usage de plus en plus frequent dans les usines,

pour la bonne raison que, malgre si^rrais d'installation
et d'emploi un peu eleves, ce Systeme chauffe d'une facon
beaucoup plus intense et, ce qui est mieux, plus uniforme
que, par exemple, le chauffage par la vapeur : en outre, on
obtient en meme temps une aeration süffisante, mSme

lorsqu'il y a en partie simple circulation d'aMJSp
La repartition uniforme de la chaleur s'obtient au

moyen de ventilateurs qui introduisent dans le local l'air
chauffe ä environ 50° C, k une vitesse de 4 ä 6 m'/sec. ||
en direction horizontale. II se forme des courants et des

remous et il en resulte un melange d'une temperature
convenable avec l'air du local. On eviie donc ainsi l'ac<5u-

mulation d'air chaud au plafond, ce qui donne dejä un
meilleur effet du chauffage, la plus grande partie de la
chaleur introduite se faisant sentir ä la hauteur des

emplacements de travail.
Les rechauffeurs d'air avec Ventilation offrent d'ailleurs

un grand avantage fundamental: c'est que l'air etant
expose sous une grande vitesge au contact des surfaces
de chauffe, l'effet calorifique de l'unite de ces surfaces
est bien plus eleve que celui des surfaces non exposees
k un mouvement d'air. Pour obtenir un effet donne, il

1 Chiffres moyens ; la vitesse d'introduction peut notablement varier
d'une Installation a l'autre, d'apres les ronditions locales.
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Fig. 5. — Faiseeaux de tuyaux de chauffe dans la halle d'ajustage de la fabrique de machincs
Rauschenboch, A.-G., ä Schaffhouse.
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Fig. 6. — Chauffage d'un atelier d'ajustage cliez
Sulzer Freres. ä Winterthur.

Deux exemples de chauffage d'ateliers par la vapeur a bassc pression,
au moyen de corps de chauffe tubulaires dispos6s dans les pitiers
en fers profilös et cadrant bien aveo l'arehitftcturc speciale dos
locaux. Cnnstruction de Sultßr Fr&rest a Winterthur.
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Fig. 9. — Chauffage par l'air chaud avec distribution centrale dans une
salle de machines ä filer. Contruction de Sulzer Freres, a Winterthur.

suffit donc de bien moins de surface de chauffe, c'est-ä-

dire de plus petits appareils que dans le chauffage par la

vapeur ou par l'eau chaude sans circulation artificielle de

l'air. Voir les exemples d'execution aux figures 7 k 15.

Le chauffage direct par l'air chaud se combine ration-
nellement avec l'emploi de chaleur recuperee dans les

usines et provenant de gaz de combustion, de vapeur
d'echappement, d'eau chaude des condenseurs, etc. x

Pour 1'utilisation de la chaleur des gaz de combustion,

on se sert de recuperateurs du genre des economiseurs,

avec cette difference que ce n'est pas de l'eau comme

pour les chaudieres, mais de l'air qui devient le vehicule

de la chaleur k gagner. D'ordi-
naire, les gaz de combustion

sont envoyes par un ventilateur
de construction ad hoc dans les

tubes du recuperateur, tandis

que l'air ä chauffer les entoure.
Celui-ci chauffe, un second

ventilateur le refoule dans un
reseau de canaux de distribution

allant aux locaux ä chauffer.
Ces canaux peuvent etre mena-

ges dans les murs ou bien cons-

truits en töle et suspendus aux
plafonds. Ce genre de recupera-
tion de la chaleur ne s'emploie

que pour le chauffage central

par l'air chaud. La figure 12

donne le Schema d'un chauffage
d'atelieroü l'air est chauffe ä la

temperature voulue dang un
recuperateur special traverse

par des gaz de combustion.

Lorsqu'il s'agit de la recupi-
ration de la chaleur de l'Schappe-

ment de moteurs thermiques, etc., la distribution
centrale de l'air chaud ou sa production locale dans

des rechauffeurs sont toutes deux applicables.
Dans le premier de ces cas, la vapeur d'echappement

est amenee k la chambre de chauffe centrale,
oü eile traverse des batteries en fönte ou en tuyaux
de fer, qui en communiquent la chaleur k l'air. Celui-
ci recoit lä-dessus un certain degre d'humidite, par-
fois il est ensuite encore un peu seche et les ventila-
teurs le fönt passer dans les canaux principaux de

distribution oü s'embranchent les tubes secondaires

allant aux lieux d'emploi de cet air ainsi prepare.
Ici aussi, les canaux peuvent etre reserves dans les

murs, mais en inst allant ce chauffage par l'air chaud
dans un batiment existant, ces canaux se construisent
de preference en töle galvanisee. Voir fig. 9.

Cette centralisation du chauffage et de la distribution
de l'air chaud offre l'avantage de la simplicite de mar-

che et de surveillance, vu qu'il n'y a qu'une seule chambre
de chauffe et peu de parties mecaniques. L'air chaud y
lend cependant aussi k s'accumuler sous les plafonds, les

canaux de distribution etant forcement places assez haut
dans les locaux, afin de ne pas. y gener le travail. II faudra
donc songer d'avance ä distribuer un certain surplus de

chaleur par rapport ä la quantite theoriquement ealculee,
ahn de chauffer suffisamment k la hauteur des etablis,
macbines-outils, etc. Pour eviter cet inconvenient, on a

essaye dans un chauffage d'ateliers en Amerique de placer
les tubes de distribution d'air chaud beaucoup plus bas,

jusqu'ä 7 pieds au-dessus du sol 1; il reste k constater si

cela ne met pas de poussieres en mouvement et ne cause

pas de courants desagreableS.
(A suivre.)

1 Voir Heating and Ventilating Magazine, 1921, N° 11, page 25.
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Fig. 12. — Chauffage d'une usine par l'air chaud provenant de la recuperation de la chaleur perdue
des fours a recuira (Metall* und Kabelwerke, A.-G*)t installe par Sulzer Fr&res, ä Winterthur.

Legende

1 Voir l'article de J. Körting sur les

i ChauiTages d'usines» dans la revue
Dampfkessel* und Maschinenbetrieb, 1920;
N° 45.

A ¦» Fours ü reouire.
B Canal de fum6e allant a la clicminec.
C es Registre de fumee.
E Recuperateur.
F — Ventilateur pour la fumee.
G — Ventilateur pour l'air.

Le re.cuperaieur a 390 m8 de surface chauffe. Lora de la marohe simultanee de 15 fours a reouire, on peut
r6cuperer 1 000 000 cal/h., quantite de chaleur qui suffit au chauffage des batiments de l'usine, mesurant environ
25 000 m8, rneme par les grands froids, pertes de chaleur par la tuyauterie comprises.

H — Kntree de l'air frais.
J «= Aspiration d'air interieur.
L Canal d'air chaud.
M Conduite de distribution d'air chaud,

olapets de reglage.
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